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2. de porter cette somme au bilan dans
le compte 9123.10 « Terrains et
bâtiments du patrimoine financier »;

3. d’accorder à la Municipalité un cré-
dit de CHF 1'563'000.-- pour effec-
tuer les travaux de rénovation
décrits au présent préavis (sous
réserve du point 4.) sous déduction
des subventions éventuelles accor-
dées par l’Etat ;

4. d’affecter le montant prévu pour le
marquage des places de stationne-
ment CHF 12'000.-- et celui prévu
pour la paroi mobile CHF 37'000.--
à la rénovation de la cuisine

5. de porter cette dépense au bilan
comme nouveau compte à amortir
en 30 ans ;

6. de financer ces montants selon les
disponibilités de la réserve courante
et/ou via le plafond d’emprunt ;

7. la Municipalité est autorisée à ins-
taller une  vidéosurveillance sur
l’ensemble du site V-Center/Halle
des Fêtes, pour une durée indétermi-
née et selon les prescriptions en
vigueur

Sixième objet
Rapport de la commission de gestion
sur le service des bâtiments

Mme V. Teuscher, rapporteur lit
ledit rapport.

M. le Président ouvre la discussion
sur ce rapport mais la parole n’est pas
demandée. Il soumet ce rapport au vote
à main levée. Ledit rapport est accepté
à l’unanimité.
Septième objet

Préavis municipaux et nomination
des commissions

Il n’y a aucun préavis.
Huitième objet
Communications de la Municipalité

Il n’y a aucune communication de la
Municipalité.
Neuvième objet
Motions, postulats, interpellations,
résolutions, pétitions et projets

Il n’y a pas de motion, postulat,
interpellation, résolution, pétition et
projet.
Dixième objet
Divers, questions et vœux

M. Y. Jaillet rappelle aux conseillers,
que lorsqu’ils envisagent de rendre un
rapport pour le mercredi au Greffe
municipal, il faut également avertir la
secrétaire, et ce le dimanche au plus tard.

M. R. Gfeller remercie individuelle-
ment et collectivement les Conseillers,
pour la solidarité manifestée lors du
deuil qui les ont frappé lui et sa famil-
le. Cela leur permet de se relever et
d’aller de l’avant. Il remercie tout parti-
culièrement le parti libéral radical pour
l’article paru dans le Journal de Vallor-
be. Merci du fond du cœur à tous !

M. J. Favre dit avoir  été surpris par
un article publié dans 24Heures du
16 janvier sous le titre «Deux tiers des
stations d’épuration sont de trop».
Seules 14 stations sont équipées pour
le traitement de micropolluants. La
carte du canton qui accompagne l’ar-
ticle indique les stations appelées à dis-
paraître, dont celle de Vallorbe. La
Municipalité est-elle au courant et
quelle est sa réaction ?

M. S. Costantini, Syndic, en réponse
à M. Favre dit que la Commune de Val-
lorbe n’est pas concernée, la carte
publiée est fausse, le graphiste des 24
Heures devrait prendre des cours de
géographie.

M. E. Favez tient à remercier et à
féliciter, le service de la  voirie et les
entreprises sous-traitantes, pour le
déneigement dans la localité. Il a pu
constater en partant déjà tôt le matin
que les rues étaient déneigées.

Mme C. Nieto désire pousser un
petit coup de «gueule» au sujet du par-
cage dans la localité et plus particuliè-
rement au centre de Vallorbe. Pour
aller acheter un bout de pain, il faut fai-
re trois fois le tour du village. Il lui
semble qu’il y a des voitures qui sont
parquées du matin jusqu’au soir dans
le parking de la Coop. Pour les usa-
gers de la poste, par exemple, amener
juste des paquets signifient aller se
parquer au V-Center.

Mme S. Tharin, Municipale, lui
répond que le parking de la Coop est
privé et que vers la poste, on lui a déjà
dit que dix heures c’était trop court!
Elle estime qu’il y a quand même
beaucoup de places de parc à Vallorbe.

M. J. Jeanmonod intervient égale-
ment au sujet des places de parc ;
certes 10 heures c’est court, mais lors-
qu’on voit des voitures enneigées
durant 4 à 5 jours, c’est un peu long !
Par contre, il ne trouve pas normal que
lorsqu’il y a une manifestation au Casi-
no de Vallorbe, les gens soient obligés
d’aller se parquer à la patinoire. Ils ont
l’interdiction de se parquer au V-Cen-
ter ; c’est ce qui lui a été répondu lors-
qu’il a demandé l’autorisation. Il
rejoint Mme Nieto et trouve que le par-
cage à Vallorbe devient n’importe

quoi! Quand il voit, qu’il y a sur le par-
king du V-Center, des camions, des
remorques, des voitures qui restent là
plusieurs jours et que nos visiteurs
pour le Casino, sont eux, obligés d’al-
ler se parquer tout au bout de la localité
en empruntant des chemins étroits pour
rallier le Casino. Encore une fois  c’est
n’importe quoi !

M. J.-Ph. Dépraz dit qu’effective-
ment il y a un certain nombre de choses
à revoir pour le parcage dans le village.
Au sujet du V-Center, il souhaiterait
avoir confirmation de Mme Tharin,
Municipale de la police, que devant le
V-Center les places sont libres et tou-
jours à disposition. Il trouverait bien
que cela soit confirmé une fois officiel-
lement car il trouve navrant ce qui est
arrivé à M. Jeanmonod pour les déjeu-
ners-contacts.

Mme S. Tharin, Municipale, lui
répond qu’elle ne comprend pas, car ce
n’est pas interdit de se parquer devant
le V-Center. 

M. J. Jeanmonod s’emporte quelque
peu, et dit qu’il a fait trois fois la
demande auprès de la Commune pour
trouver un arrangement, on lui a répon-
du trois fois Non, que c’était interdit,
que c’était une place de jeu et non un
parking ! Par contre, il dit qu’il est facile
de se parquer si on ne demande pas,
alors là tout est permis. Pour des visi-
teurs âgés, devoir se parquer vers la
patinoire, encore une fois, c’est inad-
missible !

M. J.-A. Chezeaux signale que l’en-
traide 2030 se pose des questions pour
l’avenir et annonce qu’un forum aura
lieu, le samedi matin 21 mars pro-
chain, auquel toute la population est
invitée à participer, afin de réfléchir,
sur ce que nous pouvons encore déve-
lopper et encore faire pour une popula-
tion qui vieillit. Il invite les conseillers
à être actifs dans cette démarche.

A 21h25, la parole n’est plus deman-
dée, M. le Président remercie le
Conseil pour la bonne tenue des débats
et lui donne rendez-vous, pour une
séance extraordinaire le 21 avril
2015, pour autant que la commission,
chargée d’étudier le préavis municipal,
relatif au Plan Partiel d’Affectation
intercommunal «Sur Grati – Parc
éolien» ait rendu son rapport et le lundi
27 avril 2015, pour une séance ordinai-
re, même heure, même endroit. 
A 19h42 la séance est levée.

Le Président : Yann Jaillet
La Secrétaire : Francine Manière •

Prochaine séance, lundi 27 avril
2015 à 20h15 

OUI AU PARC éOLIEN SUR
GRATI

La première assemblée générale de
cette association s'est déroulée le 18
février 2015 à la grande salle du Casino
où le Comité a présenté son rapport sur
les activités durant la période écoulée.
Pour une première, un nombre respec-
table de membres s'étaient déplacés pour
l'occasion. Son but :
• soutenir et promouvoir le projet sur

Grati auprès de la population locale
et le défendre contre toutes les infor-
mations subjectives ou mensongères

• la motivation de porter le projet de la
région et pour la région et lui assurer
une autonomie énergétique

• rétablir la vérité vis-à-vis des infor-
mations ''intox'' des opposants

Informer et communiquer sont les
moyens choisis par OUI au parc
éolien sur Grati préférant défendre le
projet par une réponse positive et
directe, et non par courriers. 

Le Comité de soutien, qui a entière
confiance en cette perspective, est
composé de :
• Président Gilles Fahrni
• Vice-président Jacques Nicolet
• Secrétaire Jean Hauner
• Trésorier Philippe Magnenat
• Membres Sophie Perotti           

Christian Lirgg
Suite à la partie statutaire qui se

déroule sans surprise, le responsable
du projet Dr Pierre Honsberger fait un
point de la situation rappelant que
notre région serait une des premières
en Suisse a être alimentée par 100 %
d'énergie renouvelable. Une façon de
se faire connaître et un atout majeur
pour les 3 communes concernées. Grâ-
ce à l'évolution de la technologie, ces
éoliennes de dernières générations pro-
duiront 49'000'000 kWh/an, soit une
consommation annuelle de près de
11'000 ménages. 

La Directrice générale de VO-Ener-
gies, Martine Favre, souligne que l'éo-
lien aura toute son utilité pour la
consommation d'hydrogène, toujours
plus utilisée de nos jours. Elle nous
donne également quelques informa-
tions précises concernant le stockage
de l'électricité, de la production d'éner-
gie et des récentes recherches faites par
Santé Canada, dont voici quelques
résultats intéressants :
• effets sur la santé : pas de lien prouvé

entre la présence d'éoliennes et de
troubles sur la santé (problèmes
chroniques, migraines, stress ou
troubles du sommeil)

• les niveaux de bruits calculés sont
inférieurs aux niveaux qui seraient
susceptibles d'affecter directement la
santé. Donc, il n'y a aucun lien entre
le bruit des éoliennes et les pro-
blèmes de santé

• comme tout changement, certaines
personnes sont contrariées par des
effets visuels
En conclusion, le Député Jacques

Nicolet confirme un projet réfléchi,
calibré  avec une plus-value d'infra-
structures qui classe notre arrière-pays
d'avant-gardiste ! Le Comité est
convaincu que le parc éolien est un
BON projet. Plus d'informations sur
www.oui.grati.ch ou info@oui-grati.ch
où vous pouvez adhérer et rejoindre les
nombreux membres.

Nous ne pouvons que vous encoura-
ger à mettre en avant tous ces argu-
ments positifs vis-à-vis des opposants !

Anne-Françoise Champod
correspondante •

portsS

 HOCKEY-CLUB VALLORBE
Résultats des matchs
HC Reuchenette - HCV II             8 - 3
Juniors Top
HCV/HCY - HC Tramelan            4 - 3
Moskitos B
HC Portes du Soleil - HCV/HCY   5 - 2

•

Cherchons à louer
à Vallorbe

de préférence centre-ville
2 garages côte à côte
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On chercheOn cherche
(Conseil communal, suite)

(suite au verso) A suivre…

—  Ton ressentiment vient un peu
tard ! s'exclama Muriel. Tu m'as habi-
tuée ces jours derniers à de tendres
attentions qui ne laissaient guère pré-
voir la scène que tu me fais aujour-
d'hui !
—  Mettons, dit-il en haussant les
épaules, que je respectais la douleur
qui t'accablait à la mort de ton père...
—  Ce chagrin ne saurait s'évanouir
aussi vite. Par contre ta pitié est de
courte durée ! Une femme qui perd
sa fortune n'a plus aucun intérêt à tes
yeux, il y a longtemps que je le sais !
Il recula sous l'insulte, mais ne répli-
qua rien. Elle continua sur sa lancée,
incapable de retenir plus longtemps
le mépris qui broyait son cœur au
point de submerger en elle tout autre
souffrance :
—  La comédie terminée, tu jettes ton
masque !

Elle repoussait le sanglot qui dans un
instant l'ébranlerait. Il ne fallait pas
qu'il sût ce que ces mots lui coûtaient
de déchirement. Entre eux se dres-
sait un mur infranchissable. Elle s'en
effrayait... «Ah ! qu'il parte, mon Dieu,
qu'il parte.»
—  Je ne te reconnais plus, Muriel !
Tu n'es plus celle que j'ai aimée !
—  Parce que tu m'as aimée ? ironisa
la jeune femme, pendant que les
larmes jaillissaient de ses yeux
presque fixes à force d'être durs...
Parce que tu m'as aimée alors que tu
courais rejoindre Flora de Montaber-
ro, et qu'elle n'hésitait pas à te relan-
cer jusque dans l'hôtel où nous étions
descendus ? Comme vous avez dû
rire de moi, de mon innocence, de
l'amour encombrant que je te portais,
mais qui, à cette époque-là, favorisait
vos plans, à savoir : soutirer à la riche
héritière tout l'argent dont vous auriez
besoin ! Allons, console-toi, Alfredo !
Tu n'as plus de banquier, mais il te
reste la comtesse !
—  Tu es folle ! gronda-t-il. Flora n'est
qu'une passade pour moi... Une liai-
son peut-être coupable, mais... qu'il
m'était difficile de faire cesser immé-
diatement. Le temps aurait tout
arrangé... Quant à l'argent que tu
m'as donné, je te fais remarquer que
je ne te l'avais pas demandé !
Elle éclata d'un rire sauvage, presque
démentiel :
—  Un aristocrate ne saurait s'abais-
ser jusqu'à quémander ! Ce n'était
sans doute qu'un tribut que je devais
payer, en remerciement du grand
honneur que tu m'avais fait en
m'épousant !
Quel remords le touchait soudain ?
Quel nouveau désir s'emparait de lui,
devant la jeune femme frémissante

d'indignation, tout de noir vêtue, qui
portait en elle tant de misère morale?
Il eut un geste de protestation... Tout
pouvait encore s'arranger. Il suffisait
qu'il vînt à elle, qu'il la prît dans ses
bras, qu'il lui affirmât :
« Tu te trompes, Muriel... Pauvre ou
riche, je t'aime, je suis ton mari, je ne
t'abandonnerai pas dans les difficul-
tés que tu rencontres aujourd'hui. »
Ne lui avait-il pas dit, quelques mois
auparavant :
«Nous sommes unis pour le meilleur
et pour le pire, à jamais» ?
Il la prit par les épaules, mais elle se
dégagea brusquement :
—  Va-t-en ! dit-elle, d'un ton où la
haine remplaçait l'amour.
Il frémit sous son regard, et sa lâche-
té l'emporta sur ses remords :
—  C'est bien ! conclut-il. Je suppose
que nous n'avons plus rien à nous
dire... Dans ce cas, adieu, Muriel !
La porte se referma sur lui avec un
bruit sourd.
Alors, à bout de forces, la jeune
femme gagna avec peine le salon
contigu au vestibule et s'affala dans
un fauteuil. Toute vie semblait se reti-
rer de son visage ; le désespoir tuait
à présent sa révolte...

II
Alfredo marchait de long en large. Il
s'était enfermé dans son bureau,
incapable de se concentrer sur le
livre qu'il venait d'abandonner.
Par la fenêtre ouverte donnant sur la
loggia, le cri des gondoliers, le rou-
coulement des pigeons arrivaient
jusqu'à lui ; ils ne contribuaient qu'à
intensifier cet agacement intérieur
auquel il était soumis depuis son
retour au palais.
Il se contraignait à une apparente

insouciance, cherchant une diversion
dans la compagnie de ses amis habi-
tuels, mais Giovanna savait que le
prince n'était pas heureux.
Que s'était-il passé, là-bas, en Fran-
ce? La femme de charge se souve-
nait qu'Alfredo était parti comme un
fou, la rage au cœur, dès qu'il avait
découvert la fuite impromptu de
Muriel. Si la colère s'était emparée du
prince, l'audace de la jeune femme
avait stupéfié la nourrice.
Que le charme d'Alfredo, si souvent
irrésistible, eût été mis en échec
vexait Giovanna. Avec une naïveté
étonnante pour cette femme d'expé-
rience, la pensée l'effleura que Muriel
reviendrait, repentante et soumise,
oubliant l'isolement dans lequel elle
vivait au palais, les humiliations qu'el-
le y avait subies, parce que c'était là
son devoir.
Il était pour elle impensable qu'une
jeune femme qui se montrait aussi
amoureuse de son mari pût renoncer
soudain à vivre à ses côtés.
Que n'aurait-elle pas fait elle-même,
trente-cinq ans auparavant, lorsque,
jeune, aussi jolie que Muriel, et depuis
peu au service des Torelli, elle s'était
éprise du prince Vittorio ? Quand cet
homme fringant, uni à une femme
souffreteuse, avait daigné s'intéresser
à elle, elle n'avait pu lui résister. Cette
liaison la comblait tour à tour de joie,
puis d'amertume, car hélas ! la fidélité
de Vittorio ne lui était pas acquise...
Cependant, quoi qu'il fît, elle lui par-
donnait toujours...
L'enfant que la princesse Torelli avait
mis au monde en y laissant la vie,
avait été pour Giovanna comme un
rayon de soleil, puisqu'elle-même, à
deux jours d'intervalle, avait perdu
dans un accouchement douloureux

l'enfant qu'elle attendait de Vittorio. Le
prince lui ayant confié son fils légiti-
me, elle l'avait allaité sans qu'aucune
jalousie ne vînt empoisonner son
cœur. La mère frustrée croyait retrou-
ver en Alfredo le fruit de sa propre
chair...
Voilà pourquoi elle lui accordait tous
les pardons, toutes les indulgences...
d'autant plus qu'elle découvrait en lui
la séduction et le charme un peu
méprisant pour lesquels elle avait
jadis donné son âme à Vittorio...
Alfredo continuait de marteler le dalla-
ge de son bureau d'un pas saccadé.
Une discussion violente l'avait opposé
à Mme de Montaberro, la veille au
soir et cela contribuait à la sourde irri-
tation qui l'habitait.
Depuis son retour de Lyon, trois
semaines auparavant, le prince qui
s'était abstenu de toute visite à la
jeune veuve, car il se sentait beau-
coup trop bafoué, et dans son orgueil,
et dans ses ambitions, pour oser
affronter son regard scrutateur, ne se
doutait guère de l'orage que son atti-
tude déclencherait. Rien ne lui avait
laissé prévoir la scène terrible, au
cours de laquelle la belle Flora lui
avait reproché de sacrifier leur liaison,
à un mariage qui ne possédait même
plus les avantages escomptés, et sur-
tout de l'avoir abandonnée, elle, sans
une explication, sans un mot d'au-
revoir, pour se lancer aux trousses de
«cette créature», ainsi nommait-elle
Muriel.
Leur joute oratoire s'était envenimée
de telle manière qu'Alfredo était parti
en claquant la porte, presque soulagé
que la jalousie de Flora de Montaber-
ro, encombrante et dangereuse, eût
donné lieu à cette rupture.


